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Grandes cultures
NUISIBLES / Les dégâts d’oiseaux à la levée sont une préoccupation majeure pour les producteurs 
de tournesol. Depuis 2016, les équipes de Terres Inovia, fortement mobilisées sur cette 
problématique, ont étudié différentes stratégies et certaines solutions sont encore en cours de test. 
Le point avec Terres Inovia.

Tournesol et dégâts d’oiseaux :  
une préoccupation de tous
Pour faire face aux dégâts d’oiseaux 

à la levée des tournesols, iI n’existe 
pas de solution « miracle  ». En 

revanche plusieurs leviers ont été iden-
tifiés et leur mise en œuvre combinée 
permettra d’atténuer les dégâts. Parmi 
ces leviers, la présence humaine, 
bien que contraignante, est à ce jour 
incontournable.

Périodes critiques 
Corneilles ou corbeaux freux, peuvent 
causer des dégâts dès le semis, en 
s’attaquant aux graines. Les pigeons 
ramiers et pigeons de ville quant à 
eux vont plutôt consommer les coty-
lédons, et sont les plus fréquents dans 
le Sud-Ouest. La fenêtre de sensibilité 
des plantules de tournesol aux dégâts 
de pigeon ramier dure environ deux 
 semaines de l’émergence à la première 
paire de feuilles. Les lésions des co-
tylédons (consommation partielle) ne 
sont pas préjudiciables pour la culture 
contrairement aux dégâts sur apex 
(tige sectionnée), l’observation du type 
de dégât est donc indispensable avant 
de prendre une éventuelle décision de 
resemis. 

Les stratégies  
à mettre en œuvre
Au semis, tout doit être fait pour  
favoriser une levée rapide. En effet, de 
manière générale, les dégâts d’oiseaux 
sont d’autant plus faibles que la levée 
est rapide et homogène. Il est donc pri-
mordial de soigner l’implantation pour 
obtenir un tournesol vigoureux qui dé-
passe la période sensible rapidement.  
À noter que la proximité d’un clocher, 
d’un hangar, ou encore d’un bois sont 
des facteurs qui augmentent le risque 
de dégâts. 
Lorsque c’est possible, une straté-
gie de semis « groupés » à l’échelle 
d’un territoire de proximité favorisera 
une dilution de la pression oiseaux et  
pourra limiter les dégâts sur les par-
celles. L’efficacité de cette stratégie dé-

pendra du ratio entre surface de tourne-
sol du semis au stade 2 feuilles et les 
populations d’oiseaux en présence. 
De l’émergence à la première paire de 
feuilles, il y a principalement deux le-
viers.
 • �L’effarouchement. L’installation d’ef-

faroucheurs doit se faire au plus près 
de la levée et non pas au semis. Ils 
doivent être en nombre suffisant et 
régulièrement déplacés pour limiter 
l’accoutumance des oiseaux.  Utilisé 
seul, ce levier ne garantit pas une 
efficacité optimale car les oiseaux se 
déplacent sur de larges distances : ils 
se souviennent, raisonnent et com-
muniquent entre eux. Une présence 
humaine régulière (tous les jours de 
la levée jusqu’à 2-4 feuilles) dans la 
parcelle est une solution efficace no-
tamment le matin au lever du jour et 
au coucher du soleil. 

• �La régulation des populations d’oi-
seaux (tirs, cage à corvidés...). Les 
méthodes de régulation sont possibles 
hors période de chasse, si l’espèce 
cible est classée « Espèce suscep-
tible d’occasionner des dégâts » (Esod) 
sur votre département. La démarche 
requiert l’identification de l’espèce vi-
sée, une demande d’autorisation à la 
préfecture et de délégation du droit 
de destruction, si le demandeur n’a 
pas de permis de chasse. Pour tout 
renseignement, il faut  consulter les 
services préfectoraux et les fédéra-
tions départementales de chasseurs.   

Plusieurs stratégies  
à l’étude 
Si plusieurs solutions testées se sont 
montrées inefficaces (lire ci-après), les 
acteurs du développement agricole ne 
baissent pas les bras et poursuivent 
les recherches pour construire une  
approche territoriale et collective. 
• �Le couplage de méthodes de  

répulsion (effarouchement) et 
d’attraction (bandes ressources) 
semble prometteur. Cette stratégie 
implique l’acquisition de connais-
sances précises sur la façon dont 
les oiseaux exploitent les ressources 
dans les paysages agricoles. Des  
recherches avec plusieurs partenaires 
sont en cours pour comprendre com-
ment les colombidés sélectionnent les 
ressources alimentaires. 

• �Favoriser la prédation naturelle. 
À plus long terme, la gestion des po-
pulations de prédateurs doit être pen-
sée dans un cadre global de gestion 
des habitats. L’objectif étant d’obtenir 
des communautés plus diversifiées et 
de favoriser la nidification de préda-
teurs naturels (comme l’autour des 
palombes et le faucon pèlerin) pour 
retrouver un équilibre dans les popu-
lations d’oiseaux.

Des innovations en 
matière d’effarouchement 
Différents concepts de drones effarou-
cheurs sont aujourd’hui développés : du 
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drone terrestre au drone volant biomi-
métique, avec possibilités de réaction 
à l’environnement (détecteur de mou-
vements). L’analyse d’image en temps 
réel est un axe de travail prometteur sur 
lequel travaille Terres Inovia en partena-
riat avec l’Institut national de recherche 
pour l’agriculture, l’alimentation et l’en-
vironnement (Inrae). 
Une efficacité insuffisante
Parmi les solutions testées jusqu’alors 
par Terres Inovia, certaines n’ont pas 
montré une efficacité suffisante pour 
limiter une attaque d’oiseaux modérée 
à forte.
• �Les répulsifs. Si aucun répulsif oiseaux 

n’est homologué pour un usage sur 
tournesol, diverses préparations à allé-
gation répulsive sont commercialisées. 
Quatre d’entre elles ont été évaluées 
par Terres Inovia mais sans résultat 
probant, soit en pulvérisation en plein à 
la levée (AMO 03-09, AVIFAR, GIBSTOP), 
soit en enrobage de semence (PNF 19). 

• �Réduire la durée de la phase sen-
sible du tournesol avec un engrais 
« starter ». Trois engrais dit « starter » 
ont été testés selon les recommanda-
tions des fabricants : Ecobios, Trika®  
Expert et Microplus. Aucun de ces 
produits n’a montré de différence sur 
la durée entre la levée et la première 
paire  de feuille par rapport au témoin 
non traité. 

• �Créer un effet de confusion avec un 
semis du tournesol sous couvert. 
Cette stratégie permet de diminuer le 
taux d’attaque par effet de confusion, 
mais la conduite génère, et avec encore 
plus d’acuité lors d’années sèches, une 
concurrence préjudiciable à la culture 
du tournesol. Des travaux sont menés 
par Terres Inovia et ses partenaires 
pour améliorer les règles de décisions 
pour trouver un compromis idéal entre 
l’effet du couvert sur les dégâts des 
oiseaux et la réussite du tournesol. n
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Déclarer pour le classement Esod1 d’une espèce 3
Déclarer les éventuels dégâts observés sur vos parcelles pour informer 
les pouvoirs publics et argumenter le classement Esod d’une espèce est 
important. La prévention des dommages lourds causés aux cultures est, 
en effet, un motif de classement qui permet d’élargir les modalités de 
destruction par des tirs ou par piégeage en dehors des périodes d’ouverture 
de la chasse. La régulation des populations est un moyen complémentaire 
pour agir en prévention. Il est donc important de déclarer les dégâts 
observés. Les informations capitalisées servent également à mieux connaitre 
les oiseaux, ce qui est essentiel pour élaborer des stratégies de lutte 
efficaces.

Comment déclarer les dégâts ?  
Terres Inovia et Chambres d’agriculture France œuvrent conjointement 
pour la coordination et la mutualisation des 
déclarations de dégâts. Dans cet objectif, le 
formulaire accessible sur le site de Terres Inovia, 
vous permettra de déclarer vos dégâts, quel que 
soit le département où est situé la parcelle.  
Le formulaire est disponible sur :  
https://www.terresinovia.fr/-/declarer-ses-
degats-d-oiseaux-et-visualiser-les-zones-a-
risque ou scannant le QR code ci-contre.
1. ESOD : espèce susceptible d’occasionner des dégâts

L’installation d’effaroucheurs doit se faire au plus près de la levée et non pas au semis.

CÉRÉALES /  
Une production 
mondiale à plus 2,7 Mdt

L’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) a estimé à 2,777 milliards 
de tonnes (Mdt) la production 
mondiale de céréales (blé, riz, maïs, 
etc) pour la campagne 2022/2023, 
« tout en restant inférieure de 1,2 % 
en glissement annuel », précise-
t-elle. Les prévisions concernant 
la consommation mondiale de 
céréales en 2022/2023 s’établissent 
à 2 ,779 Mdt, soit une baisse de 
1 million de tonnes (Mt) depuis le 
dernier rapport. Quant aux stocks, 
ils devraient atteindre à la fin de 
la campagne 850 Mt, en hausse de 
5,8 Mt. « Le ratio stocks-utilisation 
de céréales en 2022/2023 s’établirait 
à 29,7 %, indiquant toujours un niveau 
globalement confortable », note la 
FAO.

PROTÉINES 
VÉGÉTALES / Avril 
acquiert Sunbloom
Dans un communiqué de presse du 
21 avril, le groupe Avril a annoncé 
l’acquisition de la société Sunbloom 
Proteins. Spécialisée dans la pro-
duction et la commercialisation 
d’ingrédients riches en protéines 
de tournesol à destination de l’ali-
mentation humaine, Sunbloom 
est basée à Munich en Allemagne. 
L’entreprise emploie trente-cinq 
personnes et opère une unité in-
dustrielle en Hongrie. 

SOJA / une nouvelle 
ligne de trituration 
pour Aliane    
Associées au sein de leur filiale 
industrielle commune Aliane, les 
entreprises spécialisées dans la 
nutrition animale Sanders (groupe 
Avril) et Nealia (Vivescia) ont 
investi 7 M€ dans un nouvel outil 
de trituration de graines de soja 
en tourteaux sur le site industriel 
de Rethel (Ardennes). Le projet a 
par ailleurs bénéficié du soutien 
financier de FranceAgriMer dans le 
cadre du Plan de relance, avec un 
peu plus de 1 M€. L’outil permettra 
la trituration de « 25 000 t de graines 
de soja locales et françaises par 
an, 100 % non OGM et pour moitié 
en culture biologique », indique un 
communiqué.Directement impliquée 
dans le développement de la 
production, la coopérative Vivescia 
coordonnera l’approvisionnement 
en graines non-OGM de l’usine. Ce 
nouveau site de trituration répond 
à « l’enjeu prioritaire de réduire 
l’importation de tourteaux de soja 
biologiques provenant de pays hors 
Europe », estiment les porteurs du 
projet. Pour rappel, entre 3,3 et 5 Mt 
de tourteaux sont importées chaque 
année en France pour satisfaire 
les besoins des filières animales, 
dont 500 000 t sont non-OGM. Les 
travaux de ce projet commenceront 
fin 2023 pour une mise en service au 
printemps 2024. n
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